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A R RES T 

DU  CONSEIL  DESTAT 

DU  ROY 


Qui  évoque  au  Confeil  les  conteftations  entre  les  Entre¬ 
preneurs  de  la  Fourniture  du  Tabac  de  Cantine  aux 
Troupes  du  Roy  ,  ôc  leurs  Commis ,  Receveurs ,  ou 
débiteurs  ôc  créanciers,  pour  raifon  de  l’execution  du 
Réfultat  ôc  Reglement  du  Confeil  des  feize  ôc  trente 
Juillet  mil  fept  cens  vingt,  ôcc. 


Du  29.  Décembre  1722. 


A  PARIS, 

Chez  la  Veuve  Saugrain  6c  Pierre  Prault  ,  à  l’entrée  du 
Quay  de  Gefvres ,  du  côté  du  Pont  au  Change  t 

au  Paradis. 


M  D  C  C  X  X  I  I  I. 
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A  R  R  E  s  T 


D  U  CON  SEIL  DESTAT 


DU  ROY. 


J;>ui  i\>o(^ue  au  Confeil  les  contejlations  entre  les  Entrepreneurs  de  la 
fourniture  du  Tabac  de  Cantine  aux  Troupes  du  Roy ,  leurs 
Commis  J  Receveurs ,  ou  debiteurs  CjT*  créanciers .  pour  ratfon  de  /V- 
xccution  du  Refultat  Reglement  du  Confeil  des  i6.  jO. 
fuidet  i7iO.  CP*c. 

Du  vingt-neuf  D.c-mbre  mil  fept  cens  vingt-deux. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d'Efiat* 

U  R  la  Requête  préfentée  au  Roy  en  fon  Con'^ 
feil  par  Jean  Maurice  deMontigny  &  Compagnie, 
cy- devant  tncrepreneurs  des  Manufadlures  du 
Tabac,  &:  fournitures  du  Tabac  de  Cantine  aux 
Troupes  du  Roy,  fuivant  le  Refultat  du  Confeil  du-feizc 
Juillet  mil  fept  cens  vingt,  par  fubrogation  a  la  Compa¬ 
gnie  des  Indes ,  Adjudicataire  de  la  Ferme  generale  du 
Tabac,  fous  le  nom  d’Armand  Pillavoine,  fubrogc  à  Jean 
Lamiral  :  Contenant  qu’en  confequence  dudit  Refultat, 
ôc  fuivant  la  permifïion  y  portée,  lefdirs  Sieurs  de  Mon- 
tigny  &  Compagnie  ont  établi  des  Bureaux,  Commis  ôc 
Receveurs  generaux  &  particuliers  à  Paris  ôc  dans  les  Pro- 


vinces ,  pour  la  fabrication  &  la  vente  de  leurs  Tabacs ,  ôc 
la  diftribution  de  celui  de  Cantine  aux  troupes  i  aufquels 
Commis  ils  ont  pour  cet  effet  délivre  les  Commiffions  né- 
ceffaires,  à lacharge  derendre  bon  &  fidele  compte,  payer 
le  prix  des  Tabacs  qui  leur  feroient  délivrez,  &:  de  fournir 
des  Extraits  de  revue  &  Certificats  des  Officiers,  Com- 
mandans ,  ou  chargez  du  détail  des  Troupes,  pour  les  quan- 
citez  de  Tabac  qu’ils  auroient  délivrées  aufdites  Troupes, 
conformément  au  Reglement  de  Sa  Majeflé,  fait  pour  l’e¬ 
xecution  dudit  Réfultat  le  trente  dudit  mois  de  Juillet  mil 
fept  cens  vingt  ^  lageftion  des  Supplians  étant  finie  pour  le 
récablifTement  de  la  Ferme  generale  du  Tabac ,  dont  il  a  été- 
fait  Bail  à  Edoüard  du  Verdier,  qui  efl:  à  préfent  chargé 
de  ladite  fourniture  du  Tabac  de  Cantine  aux  Troupes,  les^ 
Supplians  fe  font  mis  en  devoir  de  faire  compter  leurs  Com¬ 
mis  6c  Receveurs  J  tant  des  Tabacs  qu’ils  ont  tirez  de  leurs- 
Manufaéfures  6c  Bureaux  generaux,  que  des  deniers  par 
eux  reçus  pour  le  prix  defdits  Tabacs ^  &  de  retirer  d’eux 
les  Extraits  de  revue,  6c  Certificats  des  Tabacs  qu’ils  ont 
livrez  aux  Troupes^  afin  de  fe  mettre  de  leur  part  en  état 
de  préfenter  leur  compte  au  Confeil.  Et  comme  la  plufparc 
defdits  Commis  6c  Receveurs  font  en  retard^  6c  refiifent  de 
rendre  compte,  payer  les  fommes  dont  ils  font  debiteurs , 
6c  remettre  les  Extraits  de  revues  6c  Certificats  des  Tabacs 
par  eux  livrez  aux  Troupes,  prétendans  que  les  Supplians. 
ne  peuvent  pas  décerner  des  contraintes  contr’eux,  ny  les. 
traduire  en  Juftice  ,  que  pardevaut  les  Juges  ordinaires  de 
leurs  domiciles,  foit  Juges  Royaux,  ou  fubalternes,  fous, 
prétexte  que  par  ledit  Réfultat  du  Confeil  du  feize  Juillet 
mil  fept  cens  vingt ,  la  connoiffance  de  l’execution  d’icelui 
6c  des  conteftations  qui  en  pouvoient  naître,  n’a  point  été- 
attribuée  à  aucuns  autres  Juges ,  qui  pourroient  même  re- 


fufer  d’en  connoître,  parce  que  l’execution  dudit  Réfultat 
du  Confeil  ^  ne  leur  a  pas  été  renvoyée ,  &:  qu’il  n’a  point  été 
enreglftré  à  leur  GrefFe  ,  mais  ces  difficultez  &  prétentions 
font  mal  fondées ,  parce  que  l’execution  dudit  Réfultat  du 
Confeil  étant  pour  un  (ervice  du  Roy  faifant  partie  des 
Fermes  de  Sa  Majefté,  èc  par  fubrogation  au  Fermier  gene¬ 
ral  du  Tabac  ,  la  connoiffance  des  conteftations  qui  en 
peuvent  réful’ter,  appartient  naturellement^  &  de  droit, 
aux  Officiers  des  ElecSbions,  &  autres  Juges  des  Fermes  en 
première  inftance  ^  par  appel  aux  Cours  des  Aides.  Il  eft 
certain  d’ailleurs  ^  que  les  Supplians  ont  pour  l’execution 
du  Réfultat  du  Confeil ,  le  même  droit  de  contrainte  contre 
leurs  Commis  ôc  leurs  caufes  commifes  dans  les  mêmes  Ju- 
rifdiétions ,  que  ladite  Compagnie  des  Indes  &  Pillavoine 
l’ont  pour  l’execution  du  Bail  general  de  la  Ferme  du  Ta¬ 
bac  j  5c  dansce  même  efprit,il  eft  expreffément  dit  par  le¬ 
dit  Réfultat  du  Confeil,  ^  le  Reglement  fait  en  con- 
fequence  le  trente  dudit  mois  de  Juillet  mil  fept  cens  vingt, 
que  les  Commis  defdits  deMontigny  5>c  Compagnie,  joüi- 
ront  des  mêmes  privilèges  Ôc  exemptions  accordées  par  les 
Ordonnances  aux  Commis  des  Fermes  generales  de  SaMa- 
jefté.  Ce  droit  de  contrainte  Ôc  de  caufes  commifes  eft  fi 
confiant,*  que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris, 
n’ont  point  fait  difficulté  d’en  connoître  en  confequence  du¬ 
dit  Réfultat^  même  d  evoquer'plufieurs  demandes  &  con¬ 
teftations  qui  avoient  été  portées  au  Châtelet ^  aux  Requêtes 
du  Palais  ,  aux  Confuls,  &  autres  Jurifdiélions,  où  les  Sup¬ 
plians  avoient  été  traduits;  pour  quoy  requeroient  qu’il 
plût  â  Sa  Majefté  évoquer  à  Flleôc  à  Ion  Confeil  toutes  les 
demandes  ôc  conteftations  nées  ôc  â  naître  entre  les  Sup¬ 
plians  ôc  leurs  Commis  ^Receveurs,  debiteurs  ôc  créanciers, 
concernant  ôc  réfultant  de  l’execution  dudit  Réfultat  du 
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Gonfeil  du  feize  juillet  mil  feptcens  vingt ,  exploirationdes 
•Manufaélures ,  fabrique^  vente,  ôz  livrailon  des  Tabacs, 
faites  en  con(ec|nence ,  ôc  icelles  renvoyer  en  première  in- 
^fta^nce  'pardevanc  les  Officiers  des  tledlions,  Juges  des 
Traites,  ôc  autres  Juges  des  Fermes  on  il  n’y  a  point  d’E- 
ledtion,  ôc  par  appel  aux'Cours  des  Aides,  5c  autres  Cours 
Tuperieures  tenant  lieu  de  Cours  des  Aides ^  chacun  dans 
Ton  refTort ,  ôc  enjoindre  aux  Officiers  deidites  Eledlions  ôc 
'Cours  ,  chacun  à  leur  égard  ^  de  procéder  à  l’inflruéliori  ôc 
jugement  defdites  demandes  ôc  conteftations ,  fuivant  les 
‘derniers  erremens,  en  confequence  dudir  Réfultat  du  Con- 
feil  du  feize  Juillet  mil  fept  cens  vingt^  fans  qu'il  (oit  be- 
foin  d’aucun  enregiRrement  d’icelui  aux  Greffes  dcfdites 
•JurifdiclioDs ')  mais  feu'iement  une  (impie  (ignification  du¬ 
dit  Réfultat  du  préfeiit  An  et  aufdirs  Greffes,  ôc  faire  dé- 
•fenfes  à  tous  autres  Juges  ôc  Cours  de  connoître  deidites 
demandes  ôc  conreffations^  à  peine  de  nullité  ôc  de  tous  dé¬ 
pens^  dommages  ôc  interets.  V eu  ladite  Requête^  lefdits 
Rélulcat  du  ConleiC  ^  Reglement  de  Sa  Majefté  deldics 
jours  feize  &  trente  Juillet  mil  fept  cens  vingt  ,  ôc  autres 
pièces  y  jointes  r  Ou  Y  le  Rapport  du  Sieur  Dodun^  Con¬ 
seiller  ordinaire  au  Conleil  Royal  ôc  au  Confeil  de  Ré¬ 
gence^  Controleur  general  des  Finances  :  Sa  Majesté’ 
EN  SON  Conseil  ,  de  l’avis  de  M.  le  Duc  d’Orléans ,  Re- 
genr^  a  évoqué  ôc  évoque  a  Elle  ôc  à  fon  Conleil  toutes  les 
demandes  6c  coiucllanons  nées  ôc  à  naître  entre  lefdits  de 
Montigny  ôc  Compagnie,  Ôc  leurs  Commis,  Receveurs, 
debiteurs, ou  créanciers,  pour  raifon  de  l’execution  dudit 
Réfultat  du  Conleil  ôc  Rer^lement  des  feize  Ôc  trente  Juil- 
let  mil'fept  cens  vingt.  Exploitation  des  Manufaélures  de 
Tabac ,  vente  ôc  livraifon  des  Tabacs,  faites  en  cbnfequence, 
ôc  en  a  renvoyé  ôc  renvoyé  la  conijoid'ance  d’icelles  en  pre- 
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miere  inftaiice  pardevant  les  OfEciers  des  Eledions  &  les 
Juges  des  Traites  où  il  n*y  a  point  d’Eledions ,  &  par  appel 
pardevant  ceux  des  Cours  des  Aides,  &  autres  Cours  te¬ 
nant  lieu  de  Cours  des  Aides  *,  enjoint  aufdits  Officiers  , 
chacun. à  leur  égard, d’inftruire  &  juger  lefdites  demandes 
ôc  conteflations ,  fuivant  les  derniers  erremens,  fans  qu^iT 
foit  befoin  d’y  enregiftrer  ledit  Réfultat,  dont  Sa  Majefté' 
a  difpenfé  &  difpenfe  lefdits  de  Montigny  ôc  Compagnie, 
en  faifant  feulement  fignifier  ledit  Réfultat  ôc  le  préfent 
Arrêt  aux  Greffes  defdites  Jurifdidions  *,  fait  défenfes  Sa' 
Majefté  à  tous  autres  Juges  ôc  Cours  d’en  connoître ,  à 
peine  de  nullité,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  interets  ; 
ôepour  l’execution  du  préfent  Arrêt,  toutes  Lettres  nécef- 
faires  feront  expédiées.  Fait4u  Conffil  d’Eftat  du  Roy  , 
tenu  à'.Verfailles  le  vingt  neuvième  jour  de  Décembre  miL 
fept  cens. vingt- deux.  Collationné.  . 

Signé,  D  ELAiSTKE. 

LO  U’I  S  par  lagrace  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de 
Navarre,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  dè  Valenti- 
nois',.Diois ,  Provence ,  Forcalquier ,  ôc  Terres  adjacentes  : 
à  nos  amez  ôc  féaux  Confeillersdes  Gens  tenans  nos  Cours 
des  Aides ,  Ôc  autres  Cours  tenans  lieu  de  Cours  des  Aides, 
lés  Eréfidens  ôc  Elus  des  Eleélionsi  &  les  îu^es  des  Traites  • 
ou  il  n’y  a  point  d’Eleébions  de  notre  Royaume  ,  falur.  Nous- 
vous  mandons  de  procéder  chacun  endroit  foy  ,  a.  l’execu¬ 
tion  de  l’Arrêt  dont  l’Extrait  eft  cy.  attaché  fous  le  contre- 
feel  de  notre  Chancellerie  ,  ce  jourd’huy  rendu  en  no’re 
Conieil  d’Edat,  fur  la  Requête  a  Nous  y  préfentée  par 
Jean  Maurice  de  Montigny  ôc  Compagnie  ,  cy  devant  En- 
trepxeneurs  de  Manufaébures  de  Tabac,  ôc  Fournitures  du 
Tabac-de.  Cancine.a  nos /Troupes,  .fuivant  le.  Réfultat  de 
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notre  Confeil  du  feize  Juillet  mil  fept  cens  vingt.  Com¬ 
mandons  au  premier  notre  Huiffier^  ou  Sergent  (ur  ce  re- 
quis,  de  fignifier  ledit  Arrêt  à  tous  cju’il  appartiendra,  a 
ce  que  perfonne  n’en  ignore  ^  ôc  de  faire  en  outre  pour  fon 
entière  execution,  à  la  requête  defdits  de  Montigny  & 
Compagnie,  tous Commandemens ^  Sommations,  défenfes 
y  contenues  fur  les  peines  y  portées,  &  autres  Aéces  ôe  Ex¬ 
ploits  requis  ôe  néceflaires,  (ans  autre  permiffion,  nonob- 
ilant  clameur  de  Eîaro ,  Charte  Normande ,  ôc  Lettres  à 
ce  contraires.  Voulons  qu’aux  copies  dudit  Arrêt  Ôc  des 
préfentes ,  collotionnées  par  l’un  de  nos  amez  àc  féaux  Con- 
(eillers  Secrétaires,  foy  (oit  ajoutée  comme  aux  Originaux  : 
Car  tel  e(l:  notre  plaifir.  Donne’  a  Verfailles  le  vingt- neu¬ 
vième  jour  de  DecerEbre  ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt- 
deux  ,  Ôc  de  notre  régné  le  huitième.  Signé  par  le  Roy, 
Dauphin  ,  Comte  de  Provence,  en  fon  Conieil  ,  le  Duc 
d’Oileans,  Regent,  préient.  Delaistre.  Et  fcellé. 

Collationné  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer  Confeillery 
Secrétaire  âu  Roy  y  Alaifon  Couronne  de  France  de 
fes  Finances. 


